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constituerait une contrefaçon sanctionnée par l’article L-3345-2
du Code de la propriété intellectuelle.
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Préface
Elle est arrivée. La voici sous les feux de la rampe. La foule excitée applaudit – certains spectateurs poussent même des cris. Des douzaines d’objectifs ont zoomé et des obturateurs ont cliqué. Les dignitaires s’inclinent, parfois même se prosternent. Des hélicoptères survolent la scène. Les gardes du corps font du surplace. La police est partout. La Meghan-mania a explosé. Meghan Markle est idolâtrée. Enfin. L’ambition de sa vie se réalise.
Le 1er décembre 2017, par un matin glacial, l’ancienne star de la télévision rayonne. Comme le lui avait promis son fiancé, elle a hérité du manteau iconique de la princesse Diana. Au moment où elle sort de la rutilante Range Rover noire, à 11 h 05, les Britanniques témoignent leur amour à l’actrice américaine de trente-six ans.
Située à environ 200 km au nord de Londres, Nottingham est surtout connue pour la légende de Robin des Bois. C’est donc un choix inhabituel pour présenter aux Britanniques Meghan Markle, la dernière arrivée dans la famille royale. La ville des East Midlands ne peut rivaliser avec les plages ensoleillées de Californie, mais la jeune femme qui vivait jusque-là à Los Angeles ne semble pas y prêter attention tandis qu’elle parcourt à pied les 400 m du Lace Market qui la séparent de la mairie.
« Il fait plus chaud là-bas », dit-elle en riant à Cori Burns, l’une des mille personnes qui ont attendu pendant deux heures son arrivée, avant de tendre un chauffe-main à un étudiant australien qui se plaint du froid.
À ses côtés, Harry arbore un immense sourire, tandis que Meghan lui frotte régulièrement le dos d’une main gantée ou lui prend le bras. Le sourire inaltérable de la jeune femme et ses salutations chaleureuses incarnent le meilleur de Hollywood. Un baiser des amoureux déclenche des réactions enthousiastes. Ils forment un couple parfait aux yeux des spectateurs.
Des fleurs, des cartes, un ours en peluche, des chocolats, deux magnets et des sacs illustrés de monuments locaux ont été offerts aux visiteurs. « Meghan s’est approchée et je l’ai serrée dans mes bras », se pâme Irene Hardman, quatre-vingt-un ans, une fan de la famille royale. « Je suis ravie de vous rencontrer, a-t-elle dit à la future duchesse. Je suis sûre que vous aurez une belle vie ensemble. Prenez soin de lui pour nous. »
« Vous êtes adorable », a répondu Meghan, ignorant que l’étiquette royale interdit les accolades et les selfies avec des inconnus. « J’ai pleuré après, reconnaît Irene Hardman. Elle est merveilleuse. Ils sont si authentiques. »
« Elle a l’air tellement charmante, s’extasie Sian Roberts devant une caméra de NBC News. Je pense que c’est une très bonne chose pour la famille royale. » À côté, un journaliste d’ABC News compare l’accueil de la jeune mariée avec la frénésie que suscitent les pop stars. De nombreux Américains sont fascinés par ces liens qui se tissent entre leur pays et la Couronne d’Angleterre.
Même Raushana Nurzhubalina, une étudiante du Kazakhstan, est hypnotisée. Elle s’est réveillée à 6 heures pour avoir une place de choix. « C’est un tel honneur de voir les membres de la famille royale, a-t-elle déclaré à la BCC. Je suis également une fan de Suits, c’est donc une chance de voir en vrai une star de cette série.
« Nous avons besoin de magie en ce moment », crie un admirateur à un journaliste, tandis que Meghan et Harry saluent Bell Edis, la maire de la ville par intérim. Cette dernière dit à la jeune femme : « Je suis sûre que vous pouvez devenir la princesse du peuple. » L’élue de soixante-dix ans a raconté ensuite que Harry avait gloussé et « souri de son sourire effronté. J’avais dit ce qu’il fallait ».
« Félicitations ! » crie un groupe de femmes. Le couple a annoncé ses fiançailles quatre jours plus tôt. Rompant avec la tradition, la reine a accepté que Meghan soit rapidement intégrée à la « Firme1 ». « Notre pays va désormais devenir le sien », a déclaré Jason Knauf, le porte-parole du prince. Elle doit donc apprendre à connaître ses villes et ses villages. » La visite à Nottingham marque le début d’une tournée de six mois en Grande-Bretagne.
Les tabloïds britanniques n’ont pas manqué de relever les vêtements que porte Meghan. Tous à la dernière mode : un manteau en cachemire bleu marine canadien, un col roulé noir autrichien, une jupe chino beige et des bottes anglaises, un sac fourre-tout écossais. « C’est exactement ce que l’on attend d’une princesse moderne », s’extasie un passionné de mode. Quelques heures après la publication de cette liste, les fabricants annoncent que leurs stocks sont épuisés. Une nouvelle qui réjouit la styliste canadienne Jessica Mulroney, grande amie de Meghan. Le directeur de la création d’un styliste londonien déclare : « Dans ses choix vestimentaires, Meghan privilégie le chic décontracté, qui reflète bien sa personnalité. » Inévitablement, les commentateurs ont comparé Meghan à la duchesse de Cambridge, Kate Midleton, mais au détriment de cette dernière…
Au cours de cette journée, le couple princier a coché toutes les cases en visitant un centre de soins pour les personnes atteintes du sida et le Nottingham Contemporary. Un programme typique des journées qui attendent désormais Meghan. On lui a d’ailleurs rappelé que Diana s’était beaucoup investie dans la lutte contre le sida. Suivre les traces de la princesse est particulièrement important pour Harry et Meghan.
À la tombée de la nuit, le couple a rejoint le palais de Kensington, où il séjourne au domicile de Harry, le bien-nommé Nottingham Cottage. Meghan n’a exprimé aucune nostalgie de son ancienne vie ni aucune inquiétude face à celle qui l’attend. Au contraire, elle est ravie. Cela fait des années qu’elle cherche à se distinguer. Si son parcours n’a pas été rectiligne, elle n’a jamais été découragée par l’échec. Aujourd’hui, sa ténacité est récompensée. Sa chance s’est miraculeusement matérialisée.
Épouser un prince anglais est une récompense inattendue pour une personne comme elle, qui rêve de passer de l’anonymat à une prospérité respectable – le symbole du rêve américain.
Un élément caractérise sa trajectoire hors du commun : elle doit garder à tout moment la maîtrise des choses, et son histoire ne peut être racontée que selon ses propres termes. Contrôler le récit de sa vie est essentiel à son succès. Comme l’a écrit Oscar Wilde, « la vérité pure et simple est très rarement pure, et jamais simple ».
La famille royale va bientôt découvrir que les ambitions de Meghan Markle sont assez éloignées de ce qu’on attend d’elle – les Britanniques comme la royauté. Dans les premiers temps, seuls quelques cyniques endurcis ont redouté que leur monarchie millénaire puisse être fragilisée par cette actrice américaine inconnue…


Chapitre 1
Thomas
« J’en suis complètement fou », a déclaré Thomas Markle le 4 août 1981, juste après la naissance de sa plus jeune fille à l’hôpital West Park de Canoga Park, à Los Angeles. Ce père de trrente-sept ans tient dans ses bras sa petite dernière, qu’il surnomme Flower1.
Sa jeune femme de vingt-quatre ans, Doria Markle, dort encore, après avoir subi une césarienne. À son réveil, quand elle découvre qu’elle a donné le jour à une fille, elle déclare que celle-ci doit s’appeler Rachel, mais Thomas préfère Meghan. Un compromis est trouvé : la petite fille s’appellera Rachel Meghan. En quelques jours, le prénom Rachel tombe dans les oubliettes. En irlandais, Meghan signifie « guerrière courageuse » ; en gallois, il signifie « perle ».
Le père de Meghan a redécoré avec des anges et des fées la salle de bains de leur confortable maison sur trois étages, à Woodward Hills. « Son petit visage était très expressif et fascinant », se souvient Tom Junior, le fils de Thomas né d’une première union. En regardant Thomas tenir Meghan, Tom réalise que son père est tombé sous le charme : « Mon père était vraiment amoureux d’elle, plus que de n’importe qui au monde. Plus que de Doria. Elle est devenue toute sa vie, sa petite princesse. »
Thomas photographie sans cesse sa fille et accède à toutes ses demandes – comme Doria, d’ailleurs. Même quand Meghan n’était encore qu’un bébé, le moindre mécontentement devait être aussitôt apaisé par des cadeaux. Le couple adore la petite fille qui doit sans cesse être assurée qu’elle est vraiment exceptionnelle. Un tel amour inconditionnel a inévitablement façonné la personnalité de Meghan.
Thomas et Doria se sont rencontrés en 1977 dans les studios d’ABC, à Los Angeles. Thomas, alors âgé de 33 ans, vient de recevoir un Emmy en tant que chef éclairagiste de la série télévisée General Hospital. Doria, une jeune Afro-Américaine de vingt et un ans, est présente sur le tournage de la série comme maquilleuse stagiaire. C’est une belle femme mince, avec un piercing au nez.
Doria a très vite emménagé chez Thomas, où le désordre règne. « Je ne suis pas le plus soigneux des hommes », concède Thomas. Il élève ses deux adolescents nés d’un précédent mariage, Tom Junior et Samantha. Pour Doria, les débuts ne sont pas faciles, mais l’ambiance est bonne. Tom Junior se rappelle qu’ils ont fêté Thanksgiving avec le grand-père, la mère et le demi-frère de Doria. « C’était vraiment chaleureux, se souvient Tom Junior. C’est le genre de famille dont j’ai toujours rêvé2. »
Thomas et Doria se marient le 23 décembre 1979, une décision surprenante à une époque où les mariages mixtes restent encore peu courants – moins d’un Blanc sur mille est marié à une femme noire. « Quand j’ai épousé Doria, se souvient Thomas, les gens m’ont demandé de quelle couleur serait notre bébé. Je répondais que je ne savais pas, et que je m’en moquais3. » Mais il finit par réaliser que la naissance d’un enfant issu est discutée avant la naissance. Thomas s’engage à soutenir Doria dans sa nouvelle vie. Et ce, d’autant plus qu’elle n’a pas réussi à décrocher son diplôme de maquilleuse. Une nouvelle vie commence pour lui. « J’aime à penser, écrit Meghan en 1990, à l’âge de huit ans, qu’il a été attiré par ses yeux doux et sa coupe afro, ainsi que par leur passion commune pour les antiquités4. »
Mais les chances de succès du couple sont vite compromises. Doria, qui a douze ans de moins que Thomas, vit dans son monde. Elle suit assidûment l’enseignement d’un maître de yoga très mystique et insiste pour que le mariage soit célébré par un prêtre bouddhiste, le frère Bhaktananda, membre de la Self-Realisation Fellowship Temple. « J’aimais Doria, dit Thomas. Je ne savais pas combien de temps cela durerait. J’ai tenté le coup parce que je voulais un autre enfant. Je n’avais pas beaucoup d’argent quand les deux premiers sont nés. Cette fois, j’avais les moyens d’élever un enfant. »
Pour se faciliter la vie, Thomas a loué une grande maison dans une impasse tranquille de Woodward Hills, un quartier résidentiel de la classe moyenne blanche, près du parc de Bell Canyon. Les photographies prises peu après la naissance de Meghan montrent une famille heureuse. Attablé devant un repas préparé par Doria, Thomas tient Meghan dans ses bras, Tom Junior et Samantha à ses côtés5.
Le bonheur du couple est de courte durée. Les premières failles apparaissent quand Thomas commence à enchaîner les journées de travail de dix-huit heures. Clairement, son tempérament et celui de Doria ne sont pas compatibles.
Avant d’intégrer les studios ABC, Doria aidait son père à vendre du bric-à-brac, elle a ensuite travaillé dans une agence de voyages en Californie, puis elle a créé des vêtements. Thomas raconte qu’elle a même été embauchée par un petit ami pour récolter de la marijuana dans le comté de Humboldt, son amoureux d’alors approvisionnant alors de nombreux clients à Los Angeles. À l’époque, rappelle Thomas, fumer du cannabis était très répandu à Hollywood, jusque dans les restaurants et même lors de la remise des Oscars.
D’ailleurs, Tom Junior fumait lui aussi du cannabis. Tout comme Doria. À cette époque, celle-ci apporte son soutien à Tom qui, dans le cadre de la politique d’intégration de la Californie, doit traverser tout Los Angeles pour étudier dans une école entièrement noire. Le garçon aux cheveux roux est régulièrement battu par d’autres élèves. Pendant un an, Doria fait pression sur les instances locales pour qu’elles prennent en compte le fait que Tom vit dans une famille mixte et qu’il est donc sensibilisé à la question de la diversité. Elle finit par avoir gain de cause et le cauchemar de l’adolescent prend fin, mais il reste durablement marqué par cet épisode.
Les relations entre Doria et Samantha sont plus compliquées. Doria crée des bijoux et a fondé sa société, Three Cherubs, dont le nom irrite Samantha. Les « trois chérubins », ce sont bien sûr Doria, Thomas et Meghan. Mais pourquoi pas cinq ? Samantha est de plus en plus jalouse de la petite Meghan. Elle a treize ans et rêve d’être actrice. Elle se plaint auprès de Thomas du désordre qui règne dans la maison6 et affirme aussi que Doria lui ordonne de faire le ménage. Son ressentiment s’accroît encore lorsque Doria commence à inviter des amies à la maison pour faire la fête ou quand elle s’absente pour aller fumer de la marijuana dans le comté de Humboldt7.
« Doria a changé après notre mariage, reconnaît Thomas Markle. Je n’avais pas réalisé qu’elle fumait autant. » Quand Samantha rentre de l’école, elle trouve souvent Doria en robe de chambre, assise sur la pelouse en train de fumer un joint. La jeune femme n’est pas très tendre, et Thomas découvre aussi qu’elle a du mal à s’occuper seule de Meghan. Et ce n’est pas tout…
Samantha se souvient de photos de Doria avec des femmes prises par Thomas. Ce dernier n’ignore pas non plus que sa femme couche aussi avec d’autres hommes8. Un jour, Samantha explose : « Doria se sert de toi », crie-t-elle à son père avant de quitter la maison.
Au début, Thomas refuse d’intervenir, mais le mode de vie de Doria finit par l’irriter. « Nos chemins ont fini par se séparer, explique-t-il sans témoigner de ressentiment. Et moi-même, j’étais marié à mon travail. » Il admet cependant que le penchant de Doria pour la marijuana et sa vie sexuelle très libre ont mis fin à leur couple. Tout comme la mésentente entre sa femme et Samantha, à qui l’on vient de diagnostiquer une sclérose en plaques.
Négociée par un avocat, la séparation du couple se règle à l’amiable, et les économies de Thomas sont partagées en deux. Le couple a également convenu que Doria ne recevrait pas de pension alimentaire mais que Thomas prendrait financièrement en charge Meghan. Thomas n’éprouve aucune rancœur : sa petite dernière le comble de joie et il ne semble pas fâché de mettre un terme à une vie de famille chaotique.
Thomas est né en 1944 à Newport, Pennsylvanie. Ses parents, Gordon et Doris, descendent de colons arrivés d’Angleterre au milieu du xviie siècle. Une branche de la famille Markle remonte au règne du roi Édouard III, mort en 1377. D’autres ancêtres sont arrivés d’Allemagne et de Hollande au xviiie siècle pour travailler comme agriculteurs, mineurs et artisans.
Avant la Seconde Guerre mondiale, le père de Thomas possédait une station-service, puis il a travaillé dans une usine de chaussures. Après son service militaire à Hawaï, pendant la guerre, il devient imprimeur sur la base aérienne de Harrisburg. Lui et sa famille habitent à Newport et il doit faire 40 km matin et soir pour rejoindre son travail. Le soir, après le dîner, Gordon s’enferme dans sa chambre pour lire des magazines pornographiques.
Malgré le caractère maussade de son mari, Doris encourage ses trois fils – Mick, Fred et Thomas – à profiter de la vie en plein air, les incitant à pêcher dans la rivière et à cueillir des aliments dans les champs et dans les bois. Elle s’est également battue pour que ses fils soient instruits. Mick a rejoint le corps diplomatique et Fred est entré dans la prêtrise.
Thomas, le dernier, est plus imprévisible. Grand et mince, il rencontre un franc succès auprès des filles du quartier. Le dimanche, il sert la messe comme enfant de chœur à l’église épiscopalienne et rentre souvent un peu ivre : il s’arrange toujours pour être le dernier à boire au calice et terminer ainsi le vin. Après la High School1, il intègre l’université mais se révèle peu doué pour les études.
Il travaille alors comme machiniste dans un théâtre local et se spécialise dans l’éclairage avant de partir pour Chicago, où il devient technicien dans une station de télévision et dans un théâtre. Il mène une existence très animée et rencontre Roslyn Loveless au cours d’une fête. La jeune femme est au chômage. Elle tombe presque aussitôt enceinte et le couple se marie en 1964. Ils ont dix-neuf ans. Roslyn accouche la même année d’une petite fille, Yvonne, que se fera ensuite appeler Samantha. Tom Junior naît en 1966. Plus tard, Samantha décrira sa mère comme une femme aux mœurs légères9.
Thomas Markle travaille beaucoup… mais s’amuse tout autant ! À la fin d’une journée de tournage, il préfère faire la fête plutôt que rentrer chez lui. Sa vie de famille se limite à emmener ses enfants voir un match de baseball le week-end ou à les prendre avec lui sur le plateau pendant un tournage. « Nos parents se disputaient tout le temps », se souvient Samantha. Thomas divorce et part s’installer à Hollywood. Les débuts sont difficiles, et il commence par gagner sa vie en travaillant dans des restaurants avant de réussir à s’imposer sur les plateaux.
Demeurant à Santa Monica, il vit à l’aise grâce à ses revenus d’éclairagiste pour ABC Studios. Il apprend que ses enfants vont mal. Roslyn, qui vit désormais à Albuquerque, au Nouveau-Mexique, enchaîne les liaisons et fait la fête avec l’argent que Thomas lui envoie pour élever les enfants10.
Pour échapper à sa mère, Samantha a rejoint Thomas à Santa Monica, bientôt suivie par Tom Junior. Mais leur père ne peut pas leur offrir une vraie vie de famille après ces années difficiles, car il travaille beaucoup – jusqu’à dix-huit heures par jour. Les enfants ne s’en plaignent pas, mais Tom Junior passe une partie de sa journée à fumer du cannabis tandis que Samantha fréquente assidûment les boîtes de nuit, dont elle sort souvent au petit matin, avant de se rendre en cours. Son père l’a souvent emmenée sur les plateaux des Sunset Gower Studios et elle rêve de devenir actrice. Thomas lui obtient un rôle de figurante dans une série télévisée, mais la jeune fille ne parvient pas à percer.
Doria vient elle aussi d’une famille instable. Sa mère et sa grand-mère ont été abandonnées plusieurs fois et ont élevé seules leurs enfants.
L’arrière-arrière-arrière-grand-père de Doria était esclave chez un propriétaire terrien répondant au nom de William Ragland, à Jonesboro, en Géorgie. Meghan prétendra plus tard que son ancêtre se nommait Wisdom2, mais tout semble indiquer qu’il portait le nom de Ragland11. Après son émancipation, il a continué de travailler dans la ferme où il est né, et ce n’est qu’au début du xxe siècle que ses enfants sont partis travailler dans les villes voisines – l’un comme portier, un autre comme serveur et un autre encore dans une laverie. En 1954, Alvin Ragland, le futur père de Doria, rencontre Jeanette Johnson à Cleveland. Jeanette a été abandonnée par son mari avec deux enfants. Pour survivre, elle travaille comme liftière dans un hôtel. Alvin et Jeanette se marient en 1956 et Doria naît la même année. Le couple part alors s’installer à Los Angeles avec la petite Doria et Joseph Johnson, le plus jeune fils de Jeanette, qui a alors sept ans.
Joseph, le demi-frère de Doria, se souvient de leur arrivée de nuit dans une petite ville du Texas. Affamés et transis de froid, ils s’entendent dire qu’il n’y avait pas de chambres pour les Noirs : « L’autoroute est par là. Prenez-la. Vous n’êtes pas les bienvenus ici. »
À Los Angeles, Joseph et Doria fréquentent le lycée juif de Fairfax, majoritairement blanc. Alvin a ouvert plusieurs magasins d’antiquités, entre autres celui de Twas New, et mène une vie dissolue, collectionnant les conquêtes féminines et les voitures rutilantes. Alvin abandonne Jeanette pour une enseignante appelée Ava Burrows qu’il épousera par la suite. Cet événement pourrait expliquer l’échec du couple que Doria formera avec Thomas. « La vie était difficile », se souvient Doria.
En 1983, quand ses parents se séparent, Meghan a deux ans et sa mère retourne vivre chez Jeanette avec sa petite fille. Thomas s’installe dans une belle grange aménagée sur Vista Del Mar Avenue, un quartier chic à proximité de Hollywood Boulevard. Il loue également un petit appartement en face d’ABC. Une rumeur prétend que Thomas avait des problèmes d’argent depuis la naissance de Meghan et que cela avait contribué à sa rupture avec Doria, mais tout cela est faux12.
Thomas a inscrit Meghan à la Little Red School House, une crèche très prisée qui se trouve à la fois tout près des plateaux de tournage et du nouveau domicile de Doria. Les parents de Meghan adoptent une routine fixe : Doria et Jeanette s’occupent de Meghan les jours où Thomas enchaîne dix-huit heures de travail, mais il va la chercher à la crèche un jour sur deux et il en a la garde tous les week-ends.
Évoluant entre ses parents et leurs modes de vie très différents, Meghan rayonne de bonheur. Avec sa peau plutôt claire et ses cheveux bouclés, elle ne paraît pas avoir été exposée à des remarques racistes. Même si les Afro-Américains sont rares à Hollywood Hills, Thomas Markle insiste sur le fait que le racisme n’a jamais été mentionné dans ses conversations avec Meghan. Doria a juste signalé qu’on l’a prise une fois pour la nounou de Meghan. « Je n’ai observé aucun racisme dans ce quartier, insiste Thomas Markle. Doria ne s’est jamais plainte qu’il était difficile pour d’y vivre pour elle13. En 2015, quand Meghan évoque pour la première fois ses origines, elle ne dit pas que le fait qu’elle soit métisse – ou plutôt « biraciale », pour reprendre son propre terme – a rendu sa vie compliquée. Elle rapporte une anecdote qui montre bien l’attention de son père envers elle : « Je m’étais extasiée devant un coffret Barbie Heart Family, écrira-t-elle un peu plus tard. Il y avait le père, la mère et les deux enfants. La famille idéale. On trouvait une version “blanche” et une version “noire”. Le matin de Noël, enveloppée dans du papier cadeau, j’ai découvert ma Heart Family : une maman noire, un papa blanc et un enfant de chaque couleur. Mon père avait acheté deux coffrets pour personnaliser mon cadeau14. »
Le souvenir de Thomas diffère : « Je lui ai offert ces poupées pour son quatrième anniversaire, organisé dans un parc avec ses camarades de classe. Doria et sa mère étaient également présentes. Une mère a dit : “Je n’ai jamais vu cet ensemble dans un magasin.” » Jusqu’à ce que Meghan rende public ce cadeau, trente ans plus tard, en évoquant un problème de racisme à son encontre, Thomas Markle n’a aucun souvenir que sa fille ait jamais mentionné la question.
En 1986, Doria trouve trop difficile de s’occuper de sa fille de cinq ans. Après l’école, Meghan passe donc de plus en plus de temps dans la famille de Ninaki « Nikki » Priddy, sa première et meilleure amie d’enfance, ou auprès de Thomas – ou dans les studios quand son père travaille15.
Encouragée par les parents de Nikki Priddy, la relation entre les deux fillettes est très forte. Nikki se souvient que « Meghan a toujours voulu être célèbre. Elle adorait être le centre de l’attention ». Le fait de grandir sur les plateaux de tournage en faisait déjà une sorte de star : « Nous l’imaginions en train de recevoir un Oscar. Et elle s’entraînait dans ce sens. J’étais sûre qu’elle serait dans le showbusiness. C’était évident16. »
Quand Samantha a quitté la maison paternelle, Meghan a pu occuper toute la place, comme si elle était une fille unique. Nikki Priddy a pu observer les conséquences de ce changement : « Elle était très dure. Si on n’allait pas dans son sens, elle le faisait savoir par son silence. Un jour, nous avions alors sept ans, j’avais ramassé des insectes, mais elle ne voulait pas jouer avec. Nous avons passé deux heures chacune dans notre coin, nous tournant le dos sans nous parler. J’étais toujours la première à m’excuser. Je voulais juste qu’on soit de nouveau amies. Elle était très têtue et campait sur ses positions. »

Chapitre 2
À l’école
Juste avant son neuvième anniversaire, en 1990, la vie de Meghan change de nouveau. Doria vient de créer Distant Treasures, une entreprise de vêtements et de bijoux, et devra se déplacer dans tout le pays. Le fait qu’elle puisse s’absenter ainsi plusieurs semaines laisse Thomas perplexe, mais il accepte de s’occuper seul désormais de Meghan. La petite fille vient donc s’installer dans la grande grange aménagée – et non pas cet ancien garage transformé en un appartement exigu qu’elle a évoqué par la suite17.
À l’école, Meghan est réputée pour son empathie, car elle prend le parti des plus timides et des enfants maltraités. Même si elle s’est décrite plus tard comme « une vraie cabotine », ce n’est pas le souvenir qu’en garde son oncle Joseph, le frère de Doria. À l’époque, Jeanette est mourante, et Joseph a noté que la petite Meghan lui tient la main avec beaucoup de gentillesse18.
Meghan trouve de la stabilité dans les familles de ses copines de classe. Les quatre premiers jours de la semaine, elle se rend après l’école chez Ninaki Priddy ou Susan Ardakani, une autre amie, jusqu’à ce que son père vienne la chercher. Dans les deux foyers, elle a pu être témoin d’une vie de famille heureuse. Le vendredi, elle rejoint Thomas sur le plateau de General Hospital ou de Married with Children, dans les studios d’ABC. Elle découvre alors le monde des vedettes de la télévision et le glamour. Plus important encore, elle se prend de passion pour l’objectif. Posant pour le plaisir, elle change progressivement de personnalité. Consciente de l’attention qu’on lui porte, elle se voit, comme beaucoup de jeunes filles de Tinseltown, devenir une star de Hollywood.
Son père encourage ses rêves. Elle devient vite populaire auprès des acteurs et de l’équipe de tournage, préparant des sandwichs et sollicitant des autographes. « Personne ne lui refusait rien », observe Thomas Markle, amusé par la popularité de sa fille. Exposée au monde des adultes, Meghan se sensibilise aux problèmes politiques, en particulier au féminisme. La campagne menée depuis vingt ans par Betty Friedan, Andrea Dworkin, Jane Fonda et Gloria Steinem a fait de nombreux adeptes à Hollywood. Mais les publicités télévisées continuent de véhiculer des stéréotypes de la femme. La société Procter & Gamble utilise ainsi le slogan suivant pour promouvoir le liquide vaisselle Ivory Clear : « Dans toute l’Amérique, les femmes luttent contre les casseroles et les poêles sales. » Meghan est furieuse. Pourquoi les femmes ? Pourquoi pas les hommes ? Thomas Markle sait que cette campagne révolte aussi des milliers d’Américaines. Beaucoup ont d’ailleurs envoyé des courriers de protestation auprès de la firme. Soutenue par son père, Meghan prend le train en marche. Elle écrit au président de Procter & Gamble, ainsi qu’à Hillary Clinton, la First Lady. Comme d’autres contestataires, elle demande qu’un nouveau slogan soit adopté : « Dans toute l’Amérique, des gens… »
Comme ces courriers restent sans réponse, Thomas écrit lui-même à Procter & Gamble et à Hillary Clinton pour qu’ils prennent en compte la demande de sa fille. Rien ne se passe. En utilisant ses contacts, Thomas suggère à Linda Ellerbee, animatrice sur Nickelodeon®, une chaîne de télévision pour les enfants gérée par Lucky Duck Productions, de faire un reportage sur l’engagement de Meghan19. Son interview pour le reportage télévisé, et le clip qui reconstitue le moment où elle a écrit sa lettre, ont renforcé la confiance en soi chez Meghan. Quelques semaines plus tard, Procter & Gamble s’incline devant les milliers de protestations et modifie son slogan. Thomas sait que ce n’est pas la lettre de sa fille qui a provoqué cette décision – rien ne prouve d’ailleurs qu’elle ait été lue –, mais il soutient Meghan dans sa conviction que le changement est une victoire personnelle. Quand elle raconte son histoire aux femmes qui travaillent aux studios ABC, elle gagne encore en popularité. On lui réserve même un bureau pour faire ses devoirs. Meghan fera ensuite de cet événement un moment-clé de son histoire.
La fin de l’année 1990 était une période faste pour Thomas. Grâce à un travail acharné, il gagne très bien sa vie. Vingt-six ans plus tard, pour obtenir de l’argent d’un journaliste avide d’informations, Tom Junior prétend que son père a gagné 750 000 dollars à la loterie. L’histoire est inventée de toutes pièces. Ce qui est sûr, c’est que Thomas ne manque pas de moyens à cette époque : il a donné à Tom Junior de l’argent pour ouvrir un magasin de fleurs, il a acheté une voiture à Samantha et il peut régler sans problème la scolarité de Meghan, dont les frais sont pourtant élevés.
Pour le neuvième anniversaire de Nikki Priddy, Meghan a été filmée assise sur une couverture rouge, portant une couronne dorée et criant « Deuxième prise » en actionnant un clap improvisé. Elle ordonne à ses camarades de s’incliner à ses pieds en chantant « Votre Altesse Royale ». Elle a été très marquée par le visionnage du mariage de Diana et Charles – un vrai conte de fées. Nikki Priddy se souvient que son amie a toujours voulu être le centre de l’attention et jouer le premier rôle.
Dans le même temps, Meghan vit difficilement les échanges tendus entre ses parents, surtout quand elle les compare à la vie de famille de ses amies. À l’adolescence, elle passe de nombreux week-ends et vacances chez Nikki Priddy, et celle-ci témoigne de son admiration pour la façon dont Meghan géraient ses parents en essayant de maintenir la paix : « J’ai connu Meghan quand ses parents étaient séparés. La situation était parfois difficile pour elle. Elle avait l’impression de devoir choisir son camp. Elle essayait toujours de s’assurer que chacun d’eux était heureux. » Nikki Priddy se souvient que Meghan assurait souvent le rôle de « médiateur » en relayant les messages de Thomas et de Doria : « C’était des trucs comme “Dis à ta mère…”, ou “Dis à ton père…”. » C’est à cette époque que Meghan a appris à contrôler ses émotions. Ninaki se souvient que « parfois, l’un de ses parents avait besoin d’un peu plus d’attention, alors Meghan se consacrait à lui20 ». Ballottée entre des univers très différents, elle s’est mise à compter de plus en plus sur elle-même. Mais Bean, comme la surnommait alors Thomas – parce qu’elle adorait le livre Jack and the Beanstalk1 – pouvait toujours compter sur sa protection.
Ce bouclier est tombé brutalement après les émeutes qui ont éclaté dans certains quartiers de Los Angeles en avril 1992. Un film diffusé alors montre quatre policiers blancs en train de passer à tabac un automobiliste afro-américain non armé, Rodney King. Après l’acquittement des policiers, la protestation enfle dans certains quartiers, et les manifestations contre le racisme du verdict se multiplient. Les sirènes de police retentissent dans toute la ville, tandis que des protestataires indignés incendient et pillent un peu partout.
Même si ces flambées de violence se déroulent loin de chez eux, Thomas veut mettre Meghan à l’abri. Le jour où les émeutes ont commencé, il la conduit en voiture à Palm Springs21. Doria refuse de venir, car elle se sent en sécurité, comme elle l’a dit à Thomas au téléphone. Il est très peu probable que Meghan ait vu la moindre manifestation de violence, pas même le pillage mineur d’un magasin près des studios ABC. En son absence, les émeutes se sont étendues à Sunset et Hollywood Boulevards. Après cinq jours, le couvre-feu est levé, et Meghan et Thomas rentrent à Los Angeles. Meghan passe devant des bâtiments incendiés, mais aucune maison n’a été endommagée dans son quartier.
Plus de vingt ans plus tard, Meghan évoque une expérience très différente : « Je me souviens du couvre-feu, et d’avoir couru vers la maison. Sur le chemin, je me souviens aussi que j’ai vu des cendres tomber du ciel et senti la fumée, qui s’échappait des bâtiments, tandis que des gens sortaient en courant des immeubles en portant des sacs22. » Elle raconte aussi avoir vu « des hommes à l’arrière d’une camionnette, qui tenaient des fusils et des carabines ». Et évoque un arbre familier « complètement carbonisé » devant la maison de son père. Et ces souvenirs, dit-elle, ne s’effacent pas23.
Plus récemment, Meghan a affirmé que ces émeutes ont « abîmé sa communauté », mais elle voulait sans doute parler de son entourage proche, qui était majoritairement blanc… Sa version a encore changé en 2017. Vingt-cinq ans après l’événement, Meghan raconte dans Vanity Fair que les cendres des incendies recouvraient les pelouses de son quartier, et qu’elle s’est exclamée : « Oh mon Dieu ! Maman, il neige. – Non, Fleur, a répondu Doria, ce n’est pas de la neige. Rentre dans la maison24. » Cette version des faits laisse Thomas Markle incrédule. Meghan, insiste-t-il, n’a jamais vu Doria après le début des émeutes, car il l’a emmenée directement à Palm Springs après l’avoir récupérée à l’école.
Dans d’autres versions, Meghan mentionne aussi une expérience particulièrement mémorable. Elle était dans la voiture avec sa mère, qui s’est disputée avec un conducteur blanc, lequel lui a lancé des insultes racistes. Doria était visiblement peinée : « J’ai regardé ma mère. Ses yeux se sont remplis de larmes de rage. Nous sommes rentrées à la maison dans un silence assourdissant. Ses articulations étaient inhabituellement pâles à force de serrer le volant25. C’est le seul incident de ce type dont Meghan a parlé publiquement, mais elle a aussi évoqué ses ressentis quand sa mère et sa grand-mère racontaient ce qu’avaient vécu leurs ancêtres dans un passé lointain.
Il faut souligner que l’origine ethnique n’était pas problématique à la Little Red School, ni à l’Immaculate Heart School, une école catholique pour filles que Meghan a intégrée juste avant son douzième anniversaire. Sa « bataille » avec Procter & Gamble, comme Thomas Markle l’a découvert au cours de l’entretien de sélection, a eu une influence majeure sur sa décision d’entrer dans cet établissement. Thomas précise aussi que Doria n’était pas présente à ce rendez-vous et qu’elle s’est rendue une seule fois dans cette école avant la cérémonie de remise des diplômes26.
Fondée en 1906, l’Immaculate Heart School entend contribuer à développer « la vitalité intellectuelle, la croissance spirituelle, la force morale et le développement socio-émotionnel de ses élèves » pour leur permettre de devenir des femmes au grand cœur et à la conscience droite ». L’école est fière d’attirer « des jeunes femmes talentueuses et très motivées », issues de toutes les cultures et de tous les milieux sociaux. Parmi les anciens étudiants figurent l’actrice Mary Tyler Moore et la productrice Tyra Banks.
Seul un tiers des élèves étaient blanches. L’origine ethnique n’était donc pas souvent évoquée, comme le souligne Christine Knudsen, une des enseignantes, elle-même blanche : « Ce n’est pas un problème, parce que notre école est très diversifiée. » Comme Doria n’est venue qu’une seule fois à l’école, la plupart des professeures pensaient que Meghan était d’origine italienne27. Le photographe John Dlugolecki, qui travaillait régulièrement pour l’établissement, n’a pas le souvenir que Meghan ait eu des amies afro-américaines et précise qu’elle « n’était pas considérée comme métisse par ses pairs ». Ses plus proches amies étaient blanches. Elle-même a dit qu’elle était surtout connue parce qu’elle était « la plus intelligente28 ». Jusqu’à récemment, elle n’a jamais laissé entendre qu’elle souffrait d’un quelconque sentiment d’exclusion.
Elle a été confrontée pour la première fois à son origine ethnique à l’âge de douze ans, quand elle a dû répondre, en anglais, à un questionnaire dont une des entrées portait sur la race. « J’étais là, avec mes cheveux bouclés, mes taches de rousseur, ma peau claire, mon origine métisse, à regarder les cases… Je ne savais pas quoi faire. On ne pouvait choisir qu’une seule case, mais cela revenait à choisir un parent plutôt que l’autre – et une moitié de moi-même plutôt que l’autre. Mon professeur m’a dit de cocher la case “Caucasien”. “Parce que c’est à ça que tu ressembles, Meghan”, a-t-elle précisé. J’ai posé mon stylo. Pas par défi, mais comme un symptôme de ma confusion. Je ne pouvais pas m’y résoudre – j’imaginais la tristesse de ma mère si elle l’apprenait. Je n’ai donc pas coché de case. J’ai laissé mon identité en blanc – un point d’interrogation, une incomplétude absolue –, à l’image de ce que je ressentais. En rentrant à la maison ce soir-là, j’ai raconté à mon père ce qui s’était passé. Il m’a dit des mots qui sont restés gravés dans ma mémoire : “Si cela se reproduit, tu dessineras ta propre case.”29 »
À cette époque, Thomas institue une routine agréable. Tous les jours, pendant près de dix ans, il déposera Meghan à l’école le matin, et il ira la chercher en fin d’après-midi, ou enverra une voiture pour la récupérer chez une de ses camarades de classe et la conduire aux studios pendant qu’il termine son travail. Vêtue de son uniforme, la petite fille aux cheveux bouclés reste sagement assise dans les coulisses tandis que, sur le plateau, se jouent parfois des scènes de sexe. « Un mélange de sacré et de profane, dira plus tard Meghan. C’était un endroit très pervers pour grandir30. »
Le samedi, il y a les cours de danse et de théâtre, suivis de « notre club sandwich et smoothie aux fruits » chez un glacier ou à Hamburger Hamlet. Le soir, Thomas rentre avec un numéro d’Archie Comics, la BD préférée de sa fille. Le héros, un adolescent aux cheveux carotte et couvert de taches de rousseur, est ami avec Veronica, fille unique d’un riche homme d’affaires. Entre dix et douze ans, Meghan s’est vu offrir non seulement la parution de la semaine à 1,50 dollar, mais aussi des numéros rares à 20 dollars pièce. Thomas loue aussi un vieux film ou une comédie musicale qu’il regarde avec sa fille31.
Certains dimanches sont consacrés à la pêche sur la Kern River ou le Big Bear Lake – une activité que Thomas pratiquait lui aussi quand il était enfant. Le poisson est cuisiné pour le dîner. Quand Thomas peut profiter d’un week-end plus long, il programme une excursion – il a ainsi emmener Meghan visiter Graceland, la maison d’Elvis à Memphis, dans le Tennessee. Sa Toyota 4 Runner dispose de matelas à l’arrière et est équipée d’une télévision et d’un magnétoscope. « Nous avons découvert, se souvient Thomas, qu’elle aimait la même musique que moi quand j’étais enfant. Des groupes comme les Shirelles et tous les groupes de soul, elle les aimait tous. Chaque fois que nous nous arrêtions dans un relais routier pour manger quelque chose, j’achetais des cassettes32. »
Thomas encourage aussi Meghan à s’engager bénévolement auprès de la Hippie Kitchen, sur LA Skid Row, pour servir des repas aux sans-abris33. Maria Pollia, professeur de théologie à l’Immaculate Heart School, se souvient que Meghan faisait preuve d’une « empathie exceptionelle ». Thomas Markle peut également s’attribuer le mérite de ce compliment émis par Ilise Faye, l’Immaculate Heart School, qui se souvient d’une fillette assurée et proactive : « Elle n’avait pas peur de s’exprimer. Elle prenait la défense des laissés-pour-compte, était très investie dans les causes auxquelles elle croyait, et elle est devenue un leader parmi ses amis. »
Au début de l’adolescence, Meghan a une pratique religieuse fervente et elle se montre très altruiste. En été, avec son école, elle fait une retraite à l’Agape International Spiritual Center, un centre de retraite œcuménique. Tôt le matin, les élèves méditent et récitent le mantra d’Agape, « Dieu est avec moi ». Elle passe également quatre jours dans la communauté Kairos, où des lycéens se retrouvent pour parler de la vie et de la religion. Meghan y est très populaire. Lors d’une cérémonie scolaire, à l’âge de quatorze ans, elle fait une intervention sur la foi et sur la charité34. À la même époque, elle adresse une lettre à un de ses camarades déprimé pour lui rappeler qu’il est « fort et merveilleux », doté d’un « bel esprit » prouvant à quel point « tu es spécial », et termine par ces mots : « Je suis là si tu as besoin de moi. » Elle devient responsable de groupe pour Kairos35.
Son empathie est récompensée par son élection à la présidence de l’association des élèves de son école. Elle est couronnée reine du Homecoming2, et ses amis disent ouvertement « qu’elle a toujours été destinée à être exceptionnelle ». Des années plus tard, un portrait aussi élogieux ne fait pas l’unanimité. Alors qu’elle se décrit comme une « outsider », certains camarades de classe jugent qu’elle était « fausse », parce que trop « parfaite » en apparence36. Les faits suggèrent pourtant le contraire. Comme l’a remarqué Sonia Ardakani, Meghan s’est battue « bec et ongles pour obtenir ce qu’elle voulait ». Et Suzy, la fille de Sonia, conclut : « Meghan a toujours obtenu ce qu’elle voulait37. » Personne ne doute de sa sincérité. Mais son père a été d’une trop grande indulgence à son égard. « Je l’ai gâtée, concède Thomas avec tristesse. Elle est alors devenue autoritaire à l’école, où elle voulait tout organiser, et autoritaire à la maison. »
Plus tard, Meghan a reconnu le dévouement de son père et évoqué chaleureusement « le sang, la sueur et les larmes que cet homme originaire d’une petite ville de Pennsylvanie a versés pour que je puisse grandir et ne manquer de rien ». Avant d’ajouter : « À mon père, mon papa si attentionné, inspirant et travailleur, je souhaite une bonne fête des pères. » Elle a témoigné la même gratitude envers Doria. Ex-employée d’une agence de voyages, Doria avait réussi à obtenir des billets d’avion pas chers pour emmener sa fille au Mexique. Pour Meghan, le souvenir le plus marquant de ce voyage semble avoir été une visite des bidonvilles38. Mais elle n’a jamais mentionné ses vacances à Hawaï avec ses deux parents, payées par Thomas Markle : « Même si nous étions divorcés, nous nous retrouvions parfois tous ensemble. »
Des années plus tard, en 2014 – le jour de ses trente-trois ans –, Meghan raconte une histoire très différente : « Toute mon adolescence, j’ai cherché à m’intégrer, avec tout ce que cela impliquait. Il y avait des clans distincts dans mon lycée – les filles blanches, les filles noires, les Philippines et les Latinos. Étant biraciale, je me situais entre les deux. Alors tous les jours, à l’heure du déjeuner, je participais à des activités. Groupe de français, association des élèves, tout ce qu’on pouvait faire entre midi et 13 heures. Pas pour être plus impliquée dans la vie de l’école, mais pour ne pas manger seule39. » Thomas Markle a contesté cette version produite tardivement par Meghan sur ses années scolaires.
En 1993, la situation financière de Thomas s’effondre. Il a prêté une grande partie de ses économies à un ami pour un projet télévisé. L’argent aurait été volé, selon lui. Il doit également régler d’importants arriérés d’impôts. Sur les conseils de l’administration fiscale, il se déclare en faillite. Comme son salaire reste élevé, le niveau de vie de Meghan ne change guère. Même si elle affirme avoir dû travailler au Humphrey Yogart de Beverly Hills pour quatre dollars de l’heure40 et ne connaissait que « le buffet de salades à 4,99 dollars chez Sizzler41 », Thomas est catégorique : « Elle n’a jamais travaillé durant sa scolarité. Je ne l’aurais pas permis. Et elle n’en avait pas besoin. » Et elle n’a pas dû se contenter des salades de chez Sizzler. Elle mangeait de bons produits fermiers et adorait les tacos au poisson, comme elle le reconnaîtra plus tard42.
Non seulement Thomas Markle veille à ce que Meghan ait une alimentation saine, mais il règle aussi des frais de scolarité supplémentaires et des voyages. L’ambition de sa fille est élevée : influencée par sa fréquentation des plateaux de tournage, elle est déterminée à devenir célèbre. Quand elle se lie d’amitié avec le fils d’un président bolivien, Meghan se vante pendant plusieurs jours : « Je vais être reine de Bolivie43. »
Socialement, elle donne l’impression d’être réservée. Ses parents, dit-elle, étaient stricts sur la question des boyfriends. Lors d’une interview avec à Larry King, elle a avoué un premier baiser à treize ans, lors d’une retraite religieuse, avec Joshua Silverstein, devenu depuis un rappeur célèbre44. Ce dernier a précisé que l’intitiative en revenait à Meghan. Quand elle est autorisée à sortir avec son premier petit ami, Luis Segura, le frère de ce dernier, Danny, joue les chaperons. Ses amies d’école Suzy Ardakani et Ninaki Priddy confirment d’ailleurs qu’elle sortait peu à l’adolescence, en dehors de ses activités extrascolaires. Avec Suzy, elle fait de l’équitation et du patinage, et elle va au bowling. La famille Ardakani est très attachée à Meghan : Matt, le père, a été blessé par balle par un vétéran de la guerre du Vietnam psychologiquement dérangé, et Meghan s’est rendu souvent à son chevet avec Susy, pendant que le garagiste se rétablissait lentement45.
Dans le même temps, son amitié avec Ninaki Priddy se resserre. En 1996, Meghan voyage en Europe avec la famille Priddy. Après Paris, ils se rendent à Londres. Les deux filles ont été photographiées devant le palais de Buckingham. Un an plus tard, la princesse Diana meurt à Paris, dans un accident de voiture. En larmes, les deux fillettes regardent William et Harry marcher derrière le carrosse vers l’abbaye de Westminster. La caméra zoome sur les fleurs blanches qui ornent le cercueil de Diana et montrent une carte qui porte le mot « Mummy ». Elle a été écrite par Harry, qui a alors douze ans. L’image des jeunes garçons a frappé les Américains, qui jugent également sévèrement la façon dont leur mère a été traitée par la famille royale, en particulier par Charles.
Par la suite, Meghan visionne, avec la famille de Suzy, une cassette du mariage de Diana en 1981. Et Suzy offre à Meghan le bestseller d’Andrew Morton, Diana : Her True Story, qui a révélé la faillite de son couple. À vingt ans, Meghan a toujours ce livre dans sa bibliothèque, et elle évoque son souhait de séjourner un mois à Londres46. Deux décennies plus tard, elle dira pourtant : « Je ne connaissais pas grand-chose de lui [Harry] et de la famille royale47. Ninaki Priddy a cependant contredit son amie. Meghan, dit-elle, « a toujours été fascinée par la famille royale » et l’engagement de Diana en faveur des malades du sida et des victimes de mines antipersonnelles. De son propre aveu, Meghan a reconnu toute l’importance de sa première « robe de conte de fées », une « superbe blouse et des chaussures ornées de bijoux » pour le défilé Miu Miu de son école : « C’était très fort pour moi, j’avais l’impression d’être une princesse48. »
Le théâtre est une priorité dans sa vie. Encouragée par Thomas Markle, elle est très impliquée dans les spectacles de son école. Thomas s’est même porté volontaire pour monter un décor professionnel et construire un tableau lumineux. Il a aussi payé les frais d’orthodontie de la jeune fille pour effacer l’espace entre ses dents de devant.
Suivant les conseils de Thomas, Meghan perfectionne son jeu et obéit sans réserve aux instructions du metteur en scène. Après avoir parfois assisté à des répétitions, Thomas lui explique comment tenir sa tête, fixer son regard, montrer son meilleur profil et, surtout, avoir l’air sincère. Le jeu d’acteur, souligne-t-il, dépend beaucoup de cette apparence d’authenticité. La professeure d’art dramatique, Gigi Perreau, se souvient de l’engagement de la jeune fille, de son éthique de travail, de ses performances pleines d’assurance. Les rapports de l’école mentionnent son rôle principal dans Œdipus Rex, qui a fait salle comble pendant trois jours, et les applaudissements nourris que Meghan a reçus pour son jeu dans plusieurs comédies musicales – Annie, Damn Yankees et Into the Woods.
Mais ces succès rendent la jeune fille terriblement jalouse, et elle ne supporte pas qu’une autre fille décroche le premier rôle. Elle s’est montrée particulièrement irritée quand une camarade d’école a été recrutée par un studio de Hollywood et que deux autres filles ont été auditionnées pour le film Trace of Red. Elle veut être la star, souligne Thomas Markle. Sur la scène comme dans la vie. Elle demande à son père de payer un photographe professionnel pour un cliché de face. Thomas accepte et fait circuler la photo parmi les producteurs des studios de Hollywood. Mais elle n’est jamais contactée. « Je veux être actrice », répète-t-elle pourtant.
Pour lui faire plaisir, Thomas l’emmène à la cérémonie de remise des Emmy Awards où il est primé comme meilleur éclairagiste. Elle a alors dix-sept ans. Après qu’ils ont descendu le tapis rouge, la jeune fille dit à son père : « Je veux être célèbre comme toi un jour. » Comme beaucoup de jeunes filles de Los Angeles, Meghan aime le glamour et la célébrité. Elle veut que son rêve s’accomplisse. Et son père entend bien l’aider à réaliser son rêve.
À la fin de l’adolescence, l’attitude de Meghan envers Thomas commence à changer. Au printemps 1999, l’école se prépare à monter la comédie musicale The Pyjama Game. Meghan veut le rôle principal, mais elle n’entend pas renoncer à la retraite d’été de l’école. Gigi Perreau lui demande de choisir. Meghan décide de participer à la retraite. Outrée que l’enseignante lui ait refusé un rôle dans la pièce, elle exige de son père qu’il ne se charge pas de l’éclairage. Thomas ignore sa demande. Furieuse, la jeune fille a hurlé qu’il devait lui obéir. Comme son père ne cède pas, Meghan s’installe chez Doria pendant quelques semaines49. « Elle m’en voulait beaucoup, raconte Thomas, et refusait de me parler. »
Durant cette période, Ninaki Priddy a filmé Meghan en train de conduire sa voiture. La plaque d’immatriculation, offerte par un ancien petit ami, porte la mention « CLASSY Girl ». Un jour, alors que les jeunes filles se trouvent à quelques minutes de la maison de Thomas, Meghan dit à son amie : « Nous n’allons pas y aller parce que je suis fâchée avec mon père. J’aimerais m’arrêter pour voir si j’ai du courrier, mais j’en doute50. » Meghan n’a pas invité Thomas quand elle a joué dans Damned Yankees, à l’école des garçons du quartier. Il a pourtant assisté à la représentation et a fait livrer des fleurs dans les coulisses pour sa fille. Elle a ignoré son geste. Pour la première fois, Thomas se rend compte que sa fille a l’intention de fixer elle-même les règles. C’est la seule représentation scolaire à laquelle Doria a assisté, contrairement à Thomas qui, après avoir dirigé l’éclairage, a vu presque tous les spectacles dans lesquels Meghan jouaient.
La vidéo de Ninaki Priddy se termine alors que Meghan se rend à une audition pour une vidéo de la chanteuse Shakira. Si elle est retenue, elle recevra un cachet de 600 dollars pour deux jours. Après l’audition, Priddy filme une dernière fois Meghan. « Nous avons toutes dansé comme des sauvages, déclare celle-ci devant la caméra. J’étais nerveuse à l’idée de perdre mon haut, tellement je m’agitais dans tous les sens. » Elle n’a pas été retenue.
La cérémonie de remise des diplômes, en juin 1999, est regardée avec fierté par les parents de Meghan et son demi-frère. Lors du discours de passage de témoin aux élèves du 12th grade3, Meghan est félicité pour sa réussite scolaire et ses succès au théâtre51. Dans l’annuaire de l’école, sa photo est accompagnée d’une citation d’Eleanor Roosevelt qu’elle a elle-même choisie : « Les femmes sont comme des sachets de thé, elles ne se rendent compte de leur force que lorsqu’elles sont dans l’eau chaude52. »
La jeune femme témoigne à l’époque d’une grande admiration pour ses deux parents. Doria, dont elle évoquera plus tard les dreadlocks, semble avoir été pour sa fille un exemple inspirant : « Nous nous amusons beaucoup ensemble, mais je trouve aussi beaucoup de réconfort dans son soutien53. » Quant à Thomas, elle sait tout ce qu’elle lui doit. Dans une carte de Saint-Valentin, elle lui écrit ainsi : « Tout ce que tu as fait pour moi m’a permis de devenir ce que je suis, et je t’en suis très reconnaissante. Tout ce que je veux, c’est te rendre fier et je te promets que je le ferai quoi qu’il arrive54. »
Pourtant, même si Meghan éprouve de la gratitude pour son père et sa générosité – il a dépense quelque 165 000 livres sterling pour sa scolarité –, son départ pour l’université crée des tensions entre eux. Alors que sa fille s’apprête à quitter Los Angeles, Thomas Markle sombre dans la mélancolie.
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Notes
1. C’est le surnom que Meghan Markle donnera à la famille royale dans une interview avec Oprah Winfrey, en mars 2021. (Toutes les notes de bas de page sont de l’éditeur.)
Notes
1. L’équivalent du lycée en France.
2. Le mot signifie « sagesse ».
Notes
1. Jacques et le Haricot magique, conte populaire qui a fait l’objet de nombreuses adaptations.
2. Festivités qui rassemblent les anciens élèves d’un établissement et les nouveaux-venus. Elles se déroulent sur plusieurs jours et se terminent généralement par un bal.
3. L’équivalent de la classe de terminale en France.
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